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des Canadiens ; ils n'avaient, Ci effet, qu'à gagner
à la lutte.

Leurs ennemis lesconnaissaient déjà, et les Anglaisà
côté desquels ils auraient dû être admis à combattre
auraient été forcés de reconnaître leur mérite. Ils
n'avaient pas dérogé de la valeur des héros des
journées de Carillon, de Sainte-Foye, de Mononga-
héla, etc. -Ils avaient à cœur, ces bons et braves
enfants du sol, de démontrer que leur vaillance ne
s'était pas ralentie, et les preux qui s'étaient au-
trefois, signalés en plusieurs rencontres; tenaient à
faire voir que les ans n'avaient pas refroidi leur cou-
rage. Héros de ces glorieuses époques, ou fils de
héros, tous avaient les mêmes droits à l'admiration
des enfants de la superbe Albion, tous étaient mus
par la passion de la gloire, tous voulaient dissiper des
préjugés injustes qui naissaient dans les esprits de
leurs nouveaux concitoyens et que des esprits jaloux
et menteurs fomentaient dans tous les rangs ; et,
d'ailleurs, ils se seraient vus conduits au champ
d'honneur par des chefs éminents dont les noms
étaient chers à la patrie.

Cependant, ô désolante déception ! le zèle des
valeureux descendants des Français est méconnu.
Bon nombre de nobles, de seigneurs et de braves,
qui avaient pris part aux guerres antérieures, se sen-
taient disposés à soutenir le drapeau du souverain
qui protégeait leurs droits. Ils se rendirent spon-


